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-^ion de 1899. son budget supplémentaire, de constater a„'n. a

et à i.Wr le mini^ ,ue la—.^^^rn ph^^f'X'^tTSTraverse pouvait se faire poœ- $40,000 ; que sur uZ ^T!!
rapp^rt le con^U de. .i„ist«. a^it iéetr^LtpS^VîS
^ans attendre l'autorisation de la Chambre...

" C'est évidemment sous la pression officielle et Ir^ rr^roc i
• •

tre .ue le COI Andersen s'est vu oblig. de r^ul^^^^Vî^ t^mson devis des travaux, pour que M. Lemieux et les prot^és de M T^SÎ
puissent avoir leur Job.

.
.C'étai. donc une dépense! ^^rbt^éOm^

Voyez-vous le scandale
? Un officier évidemment incompétent encherchant à donner une chance aux entrepreneurs, fait le devL de Pauvrage et estune celui-ci à $75,000. L'hon. M. Dobeîl s'en aperçoit, pre^

Z Z"T ^^^^^^^*^ ^^'' ^^«t^ les travaux pour UOm, ou$3.,0U0 de mens
;
et le maa-got qui £ pondu m brochure des bleus p4ndcela pour un scandale. L'extravagance et le pillage sont tellement dam

les mœurs des conservateurs, aue lor&mi'ila ^^^^ry^ i^,, i;,k< _-..

X soumit, à la l'écouornie, ilë crient au scandale.


